
 

 

 

 

 

 

 

La Palestine au temps du Covid-19 
Le peuple palestinien souffre de la pandémie de Covid-19 comme tous les autres peuples, mais avec des 
spécificités. Il souffre comme les autres populations appauvries, d'une maladie onéreuse à éviter et à 
guérir. Mais il souffre aussi en tant que peuple colonisé, d’être fortement discriminé, à l'intérieur des 
frontières d'Israël, en Cisjordanie occupée militairement, et encore plus dans la bande de Gaza sous 
blocus. 

Comme dans la plupart des pays en dehors de la région d'Asie initialement touchée, les Palestinien.nes 
n'ont commencé à s'inquiéter du coronavirus qu'au début de mars 2020. Les premiers récits arrivant de 
Palestine étaient humoristiques : ils venaient de Gaza et prétendaient que c’était « l'endroit le plus sûr 
du monde », puisque le blocus les protégerait de l'infection. Assez vite, cependant, d'éminents 
universitaires ont souligné que, si jamais le virus finissait par y pénétrer, une tragédie serait difficile à 
éviter. Gaza est effectivement privée de tous les moyens de le guérir, tels que du matériel ou des 
fournitures médicales de base, peu de masques ou de kits de test, en plus d'avoir des problèmes de 
pénurie de carburant et de qualité de l'eau, entre autres. Ces conditions ne sont pas dues au sous-
développement, ni au blocus, mais principalement à la destruction planifiée des infrastructures 
palestiniennes par l'armée israélienne lors de ses nombreuses guerres sur Gaza, comme par exemple le 
bombardement de 17 hôpitaux pendant la guerre de 2014... 

À l'intérieur des frontières d'Israël de 1948, la situation n'a pas beaucoup changé pour les 
Palestinien.nes. Ils et elles sont toujours traité.es comme des citoyen.nes de seconde zone et, dans une 
telle crise, leur santé sera prise en compte après celle des personnes vivant dans les quartiers juifs, 
principalement parce que les bons hôpitaux y sont situés. La nouvelle loi sur l'État-nation impose que 
tous les textes officiels, y compris les instructions d'urgence pendant la pandémie (dont les fameux gestes 
barrières), soient écrits en hébreu uniquement. Pour les Palestinien.nes dont la langue est l'arabe, il n'y 
a pas de plan d’urgence. De plus, force est de constater que le racisme quotidien, qui existe en Israël 
depuis 70 ans, ne disparaît pas. Pour prendre un exemple, même pendant la crise sanitaire, la 
destruction de maisons et de champs dans les régions bédouines du désert du Néguev se poursuit (1). 

La conséquence la plus débattue de l'épidémie de Covid-19 en Israël fut la mise en place d’une 
surveillance des personnes, par le biais de leurs téléphones portables, sans que les services de sécurité 
du gouvernement aient besoin de l’autorisation d’un tribunal (2). Signalons que d'autres gouvernements 
ont suivi cette « stratégie du choc », décrite par Naomi Klein (3), qui consiste à profiter de la crise pour 
lancer des programmes de surveillance massive de leurs citoyens. Souvent ces gouvernements utilisent 
d’ailleurs des logiciels israéliens développés au départ pour espionner illégalement des Palestinien.nes. 
Le Premier ministre israélien Netanyahou en a aussi profité pour accroître ses pouvoirs autoritaires et 
militaires. Alors que les citoyen.nes israélien.nes d’origine juive se plaignent que la démocratie est en 
déclin aujourd’hui, et que leurs libertés civiles sont érodées, cela n'avait jamais été débattu lorsque les 
libertés des Palestinien.nes étaient en jeu. 

À l'intérieur des frontières d'Israël, comme partout ailleurs malheureusement, le pire endroit où vivre 
est la prison, en particulier là où les prisonnier.es palestinien.nes sont enfermé.es. Dans des cellules 
surpeuplées, le risque de transmission de maladies y est très élevé. Plusieurs événements récents incitent 
les prisonnier.es à s'interroger sur des négligences médicales délibérées et répétées de la part des 
autorités israéliennes (4). Par exemple, alors que les visites des familles et des avocats sont interdites, 
les premiers prisonniers infectés dans les prisons d'Ashkelon, de Ramleh et de Moscobiya, l’ont été par 
des médecins ou des gardiens de prison israéliens. Le manque de produits d'hygiène, de masques ou de 
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gants pose également la question d’un plan délibéré de propagation de la maladie en prison qui, combiné 
à d'autres problèmes de santé et à un traitement médical notoirement mauvais, entraînera un 
pourcentage élevé de décès. 

De nombreu.ses.x Palestinien.es vivant en Cisjordanie viennent chaque jour travailler en Israël, après 
un long et complexe voyage à travers les checkpoints militarisés, principalement pour des emplois très 
mal payés. Mi-mars, lorsque le gouvernement israélien a décidé de restreindre les mouvements de la 
population, il a demandé que 25 000 travailleu.ses.rs palestinien.nes restent à l'intérieur des frontières 
de 1948 pendant la durée du confinement, loin de chez eux. Bien sûr, ces travailleu.ses.rs n'ont jamais 
reçu d'équipement de protection et rarement bénéficié des logements qui leur avaient été promis. En 
outre, chaque fois que l'un.e de ces travailleu.ses.rs est soupçonné.e d'être infecté.e par le coronavirus 
(même une simple fièvre), il ou elle est ramené.e au checkpoint dans un véhicule militaire, et jeté.e au 
sol du côté palestinien, sans aucun traitement médical, et sans être considéré.e comme un être humain 
(5). Là encore, on peut se demander si la stratégie d'Israël, en plus de vouloir éviter toute nouvelle 
contagion à l'intérieur de ses frontières et de refuser de traiter les Palestinien.nes, n’est pas de propager 
volontairement le virus en Cisjordanie, sachant que cela entraînerait le chaos et la mort. 

En Cisjordanie, l'horreur quotidienne que subissent les Palestinien.nes est encore plus difficile à 
supporter alors que les gens essayent d’abord de se soucier de leur santé et de celle de leurs voisin.es. 
Mais comment une communauté peut-elle prendre soin de sa santé alors que l'armée d'occupation 
continue de faire des descentes dans ses maisons, ou confisque des paquets de nourriture destinés aux 
familles en quarantaine (6)? L’armée israélienne a même attaqué et endommagé la maison du ministre 
palestinien de Jérusalem, Fadi al-Hadmi, avant de l'emmener en prison, de le battre et de le forcer à 
porter un masque sale sur lequel se trouvaient des traces de sang séché (7). A quel point cette armée 
peut-elle être cynique lorsque, en plus de détruire des maisons, elle détruit… une clinique ? Cela s'est 
produit le 26 mars à Khirbet Ibziq, où un bulldozer, deux camions et une jeep militaire israélienne ont 
confisqué une cabane, un générateur électrique, des poteaux, des bâches, des palettes de parpaings et 
des sacs de sable et de ciment destinés à construire une clinique de campagne (8). 

Les terres palestiniennes en Cisjordanie sont souvent situées à proximité de colonies juives illégales. 
Suite à la focalisation générale sur la maladie, et aux restrictions de mouvement des Palestinien.nes, les 
colons israéliens ont profité de la stratégie du choc pour déraciner des centaines d'oliviers palestiniens, 
voler des animaux, détruire des maisons et des granges, attaquer des personnes, et annexer encore plus 
de terres palestiniennes... (9) 

Début avril, on comptabilisait environ 8 000 cas de Covid-19 en Israël, 200 en Cisjordanie et 12 à Gaza. 
Dans les faits, la Cisjordanie et Gaza appliquent des règles de confinement plus strictes qu'en Israël. Avec 
toujours ce même humour palestinien, les Gazaoui.es ont demandé aux Européens : « Alors, qu'est-ce 
que ça fait d'être enfermé ? Nous sommes enfermés depuis 13 ans... ». En effet, même si la comparaison 
ne tient pas très longtemps, le confinement fait obligatoirement penser à Gaza, comme à toute autre 
prison dans le monde. Les Gazaoui.es ont également déclaré aux Israélien.nes: «nous rêverions de 
conditions de confinement comme les vôtres». L'inégalité dans la région est en effet incommensurable. 
Non seulement Israël refuse de laisser des fournitures médicales atteindre Gaza, mais le 28 mars dernier, 
l'armée israélienne a tiré plusieurs missiles sur cette bande de terre de 365 km², où sont enfermées deux 
millions de personnes, qui vivent dans une grande précarité, et attendent avec angoisse l’arrivée du 
virus... (10). 
(1) www.middleeasteye.net/fr/reportages/les-autorites-israeliennes-detruisent-les-cultures-bedouines-malgre-le-coronavirus 
(2) www.haaretz.com/israel-news/.premium-to-stop-coronavirus-spread-shin-bet-can-track-cellphones-without-court-order-
1.8677696 
(3) https://naomiklein.org/the-shock-doctrine/ 
(4) www.middleeasteye.net/fr/actualites/coronavirus-les-detenus-palestiniens-en-israel-craignent-pour-leur-vie-dans-des-prisons 
(5) https://agencemediapalestine.fr/blog/2020/03/30/le-pchr-condamne-le-traitement-discriminatoire-des-autorites-
israeliennes-envers-les-travailleurs-palestiniens-soupconnes-de-coronavirus/ 
(6) https://agencemediapalestine.fr/blog/2020/04/02/israel-attaque-les-palestiniens-alors-quils-se-battent-contre-le-covid-19/ 
(7) https://agencemediapalestine.fr/blog/2020/04/05/le-ministre-de-jerusalem-on-ma-force-a-porter-un-masque-sale-avec-des-
traces-de-sang-seche/ 
(8) https://www.aurdip.org/pendant-la-crise-du-coronavirus.html 
(9) https://agencemediapalestine.fr/blog/2020/04/06/des-colons-israeliens-deracinent-des-centaines-doliviers-pres-de-

bethleem/ ; https://www.palestinechronicle.com/jewish-settlers-increase-attacks-on-palestinian-farmers-in-jordan-valley/ ; 
https://www.middleeasteye.net/fr/infographics/en-cisjordanie-les-colons-profitent-du-confinement-lie-au-coronavirus-
pour-annexer-des 

(10) https://agencemediapalestine.fr/blog/2020/04/06/des-soldats-israeliens-lancent-des-missiles-sur-gaza/ 
 
 



Les organisations membres du Réseau syndical international de solidarité et de lutte 
Organisations syndicales nationales interprofessionnelles 

 Central Sindical e Popular Conlutas (CSP-Conlutas) - Brésil. 
 Confederación General del Trabajo (CGT) - Etat espagnol. 
 Union syndicale Solidaires (Solidaires) - France. 
 Confederazione Unitaria di Base (CUB) - Italie.  
 Confédération Générale du Travail du Burkina (CGT-B) - Burkina. 
 Confederation of Indonesia People's Movement (KPRI) - Indonésie. 
 Confederación Intersindical (Intersindical) - Etat espagnol. 
 Confédération Générale Autonome des Travailleurs en Algérie (CGATA) - Algérie. 
 Batay Ouvriye - Haïti. 
 Unione Sindacale Italiana (USI) - Italie. 
 Confédération Nationale des Travailleurs - Solidarité Ouvrière (CNT SO) - France. 
 Sindicato de Comisiones de Base (CO.BAS) - Etat espagnol. 
 Organisation Générale Indépendante des Travailleurs et Travailleuses d'Haïti (OGTHI) - Haïti. 
 Sindacato Intercategoriale Cobas (SI COBAS) - Italie. 
 Confédération Nationale du Travail (CNT-f) - France. 
 Intersindical Alternativa de Catalunya (IAC) - Catalogne. 
 Union Générale des Travailleurs Sahraouis (UGTSARIO) - Sahara occidental. 
 Ezker Sindikalaren Konbergentzia (ESK) - Pays basque. 
 Confédération Nationale de Travailleurs du Sénégal Forces du Changement (CNTS/FC) – Sénégal 
 Sindicato Autorganizzato Lavorator COBAS (SIAL-COBAS) - Italie. 
 General Federation of Independent Unions (GFIU) - Palestine. 
 Confederación de la Clase Trabajadora (CCT) - Paraguay. 
 Red Solidaria de Trabajadores - Pérou 
 Union Syndicale Progressiste des Travailleurs du Niger (USPT) - Niger. 
 Union Nationale des Syndicats Autonomes du Sénégal (UNSAS) - Sénégal. 
 Unión Nacional para la Defensa de la Clase Trabajadora (UNT) - El Salvador. 
 Solidaridad Obrera (SO) - Etat espagnol. 
 Independent Workers Union of Great Britain (IWGB) - Grande-Bretagne. 
 Ogólnopolski Związek Zawodowy Inicjatywa Pracownicza (OZZ IP) - Pologne. 
 Centrale Démocratique des Travailleurs de Martinique (CDMT) – Martinique. 
 Associazione Diritti Lavoratori Cobas (ADL COBAS) – Italie 
 Pakistan Labour Federation (PLF) - Pakistan 
 

Organisations syndicales nationales professionnelles 
 National Union of Rail, Maritime and Transport Workers (RMT/TUC) - Grande-Bretagne. 
 Centrale Nationale des Employés – Confédération Syndicale Chrétienne (CNE/CSC) - Belgique. 
 Sindicato Nacional de Trabajadores del Sistema Agroalimentario (SINALTRAINAL/CUT) - Colombie. 
 Trade Union in Ethnodata - Trade Union of Empoyees in the Outsourcing Companies in the financial 

sector - Grèce. 
 Syndicat national des travailleurs des services de la santé humaine (SYNTRASEH) - Bénin 
 Sindicat dos Trabalhadores da Fiocruz (ASFOC-SN) - Brésil. 
 Organizzazione Sindicati Autonomi e di Base Ferrovie (ORSA Ferrovie) - Italie. 
 Union Nationale des Normaliens d’Haïti (UNNOH) - Haïti. 
 Confederazione Unitaria di Base Scuola Università Ricerca (CUB SUR) - Italie. 
 Coordinamento Autorganizzato Trasporti (CAT) - Italie. 
 Syndicat des travailleurs du rail – Centrale Démocratique des Travailleurs du Mali (SYTRAIL/CDTM) 

– Mali. 
 Gıda Sanayii İşçileri Sendikası - Devrimci İşçi Sendikaları Konfederasyonu (GIDA-IŞ/DISK) – Turquie. 
 Syndicat National des Travailleurs du Petit Train Bleu/SA (SNTPTB) - Sénégal. 
 Asociación Nacional de Funcionarios Administrativos de la Caja de Seguro Social (ANFACSS) – 

Panama. 
 Palestinian Postal Service Workers Union (PPSWU) - Palestine. 
 Union Syndicale Etudiante (USE) - Belgique. 
 Sindicato dos Trabalhadores de Call Center (STCC) - Portugal. 
 Sindicato Unitario de Trabajadores Petroleros (Sinutapetrolgas) - Venezuela. 
 Alianza de Trabajadores de la Salud y Empleados Publicos - Mexique. 
 Syndicat Autonome des Postiers (SAP) - Suisse. 

https://www.google.fr/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=1&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwiT5bedhMvYAhVOKuwKHRGXAxUQFggpMAA&url=https%3A%2F%2Fiwgb.org.uk%2F&usg=AOvVaw0lNdtGxaAIAR6pABOvB1os


 Canadian Union of Postal Workers / Syndicat des travailleurs et travailleuses des postes (CUPW-STTP) 
– Canada. 

 Federación nacional de trabajadores de la educación (SUTE-Chili) - Chili. 
 Plateforme Nationale des organisations professionnelles du secteur public - Côte d’Ivoire. 
 Fédération nationale des ouvriers et collectivités locales - Union Marocaine du Travail (UMT-

Collectivités locales) - Maroc. 
 Centrale Générale des Services Publics FGTB, Cheminots (CGSP/FGTB Cheminots) - Belgique. 
 Botswana Public Employees Union (BOPEU) - Botswana. 
 Organisation Démocratique du Rail-Organisation Démocratique du Travail (ODR/ODT) – Maroc. 
 Federacao Nacional dos Ttrabalhadores em Transportes Aéros do Brasil (FNTTA) - Brésil. 
 Federação Nacional dos Metroviários (FENAMETRO) - Brésil. 
 Namibia Football Players Union (NAFPU) – Namibie. 
 Palestinian Electricians' Trade Union (PETU) – Palestine. 
 Missão Publica Organizada – Portugal. 
 

Organisations syndicales locales 
 Trades Union Congress, Liverpool (TUC Liverpool) - Angleterre. 
 Sindacato Territoriale Autorganizzato, Brescia (ORMA Brescia) - Italie. 
 Fédération syndicale SUD Service public, canton de Vaud (SUD Vaud) - Suisse 
 Sindicato Unitario de Catalunya (SU Metro) - Catalogne. 
 Türkiye DERİ-İŞ Sendikasi, Tuzla et Izmir (DERİ-İŞ Tuzla et Izmir) - Turquie. 
 L’autre syndicat, canton de Vaud (L’autre syndicat) - Suisse 
 Centrale Générale des Services Publics FGTB, Ville de Bruxelles (CGSP/FGTB Bruxelles) – Belgique. 
 Arbeitskreis Internationalismus IG Metall, Berlin (IG Metall Berlin) - Allemagne 
 Sindicato Unificado de Trabajadores de la Educación de Buenos Aires, Bahia Blanca (SUTEBA/CTA de 

los trabajadores Bahia Blanca) - Argentine 
 Sindicato del Petróleo y Gas Privado del Chubut/CGT - Argentine. 
 UCU University and College Union, University of Liverpool (UCU Liverpool) - Angleterre. 
 Sindicato di base Pavia (SDB Pavia) - Italie. 
 United Auto Workers local 551 Ford Chicago (UAW Ford Chicago) – Etats-unis. 
 Sindicato Uno Prodinsa, Maipú – Chili. 
 Asociación Gremial de Trabajadores del Subterráneo y Premetro, Buenos Aires (SUBTE/CTAt) – 

Argentine. 
 (واحد)  سندیکای کارگران  شرکت   واحد  اتوبوسرانی تھران  و  حومھ- Syndicat des travailleurs du transport de Téhéran et 

sa banlieue (Vahed) – Iran. 
 

Organisations syndicales internationales 
 Industrial Workers of the World - International Solidarity Commission (IWW). 

 
Courants, tendances ou réseaux syndicaux 

 Transnationals Information Exchange Germany (TIE Germany) - Allemagne. 
 Emancipation tendance intersyndicale (Emancipation) - France. 
 Globalization Monitor (GM) - Hong Kong. 
 Courant Syndicaliste Révolutionnaire (CSR) - France. 
 Fronte di lotta No Austerity - Italie. 
 Solidarité Socialiste avec les Travailleurs en Iran (SSTI) - France. 
 Basis Initiative Solidarität (BASO) - Allemagne. 
 LabourNet Germany - Allemagne. 
 Resistenza Operaia - operai Fiat-Irisbus - Italie. 
 Workers Solidarity Action Network (WSAN) - Etats-Unis. 
 United Voices of the World (UVW) - Grande-Bretagne. 
 Unidos pra Lutar - Brésil. 
 Corriente Político Social Sindical 1° de Mayo de Buenos Aires – Argentine. 
 Coordinamento Nazionale Unitario Pensionati di oggi e di domani (CONUP) – Italie. 
 National Association of Human Rights Defenders – Palestine. 
 Red de Trabajadores – Argentine. 
 

http://www.google.fr/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=1&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwjz54u8-PzYAhWMaVAKHacPDpEQFggoMAA&url=http%3A%2F%2Fwww.fenametro.org.br%2F&usg=AOvVaw1QBaMtMD9SxcDs0ZJv6fZE
http://www.google.fr/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=3&cad=rja&uact=8&ved=0CDMQFjACahUKEwi1zaWWk5PGAhWJthQKHYVHADA&url=http%3A%2F%2Fpetroleroschubut.com%2F&ei=mId_VbWhKYntUoWPgYAD&usg=AFQjCNEigGFBiS72IlndBaV6ncbEoRd2fw&sig2=l7Rc1JQPYaL-FDHTBT_JFg

